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J. G. BOUCHER, rédacteur

Irèglements dès lors que curé ne les a pas défendus,". Il est bietj 
des choses quer ies curés) n’ont jamais défendues ! Laisser entre* 
les chevaux dans l’église, bar exemple ! Enlever les croix des cime
tières ou encore, se pron|en<r sur les rues en càstume de bain! 
Pourtant ça ne se fait 
Un "Sobriquet”

La plupart de nos danses modernes entrent dans la catégorie 
des amusements qu’il ne; devrait pas être besoin d’interdire aux 
honnêtes gens. Et c’est là l’opinion non seulement de prêtres, d’évê
ques, mais deltaïques et d’incroyants. Voici à sujet quelques opi
nions qui ne manquent pas de valeur : “Nous n’enseignons pas 
cette danse en raison de ses rapports trop précis avec le gâtisme 
et la danse de Saint Gtty, et autres infirmités chroniques ou passa

gères dont l’humanité est, de nos jours, amplement pourvue.” C’
est l’Académie des maîtres dé danse qui parle de la sorte. Le doc
teur Pagès estime lui que les danses “ont réalisé dans la mesure du 
possible, leur 1- stinatiqâ première II semble que tout y ait été pré
vu pour favoriser une excitation. Les contacts prolongés du corps, 
qui étaient jadis une indécence, y sont intimes et continus”. Mon
sieur Martel déclare sans! ambages: “Prenons les pour ce qu’elles 
sont : des contacts et des attouchements”, et Vaugevin : “Leur inspi
ration originelle et authentique est nettement lassive... C’est la syn
thèse la plus hardie de la symphonie passionelle." Le docteur A.Le
clerc voit dans ces danses "un moyen de jouissance sexuelle plus ou 
moins hypocrite.” Enfin dans l’opinion de M. Bourget : “Ces danses 
spéciales, créées dans un but spécial, dans leur pays d’origine, ne peu 
vent être totalement libérées de leur tore première et plus ou moins 
elles sont appelés à revenir à leur destination première.”

Bref le mot “danse” qst dévenu un euphérisme—un “sobriquet” 
comme disent nos braves gens-t-dont on se sert de nos jours pour dé
signer une saloperie bien Conditionnée. Il est bon de le savoir !”

O LIBERTE...X
. % tLA BANQUE PROVINCIALELes plus ardents défenseurs de la liberté humaine, 

les plus héroïques combattants des droits de l’homme, ce 
sont il n’en faut pas douter" les antiprohibitionistes. Avec 
quelle sollicitude ils réclament pour la jeunesse le droit 
à l’ivrognerie, à la débauche, au scandale. Quoi, priver les 
gens du droit de boire, de s’enivrer de se dégénérer, mais 
c'est, là qu’est le scandale. Avec cette loi tyrannique, le 
dernier vestige de la liberté humaine disparaît de notre 
globe.

et ça ne doit pas se faire.
Siège social': ^MONTREAL
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Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et

Profits Accumulés $1.525.000.00

$5.000.000.00
$3.000.000.00a

“O Liberté, que de crimes on commet en ton nom !”
Comment se fait-il qu’on se refuse toujours à discu

ter cette question avec la même logique que l’on est prêt 
à mettre pour les autres discutions. Pourquoi nos réaction
naires qui combattent à bras raccourcis pour la liberté 
des buveurs ne se mettent-ils pas en guerre contre toutes 
les lois qui restreignent la liberté individuelle?—Ils n’y 
songent même pas. Et pourtant que de restrictions. Loi 
de pêche,loi de chasse, défense de garder des atmes à feu, 
défense de faire brûler sans permission sur son propre 
terrain— mais pourquoi continuer, toutes ces lois, qu’el
les soientdivines ou humaines sont des entraves à laliber- 
té individuelle— Et nos Don Quichotte modernes res
tent, Cois. Ce n’est pas la même chose, disent-ils sans pou
voir dire pourquoi. “Et d’ailleurs, il n’y a pas de mal à pren
dre un coup.” Y a-t-il tant de mal à prendre le 15 Octobre 
la truite qu’on a manqué le 14; à manger le vendredi le 
morceau" de viande qui est resté de la veille ? Et pourtant 
nos antiprohibitionnistes ne sont pas partis en guerre con 
tre toutes ces prohibitions. Que font-ils? Vont-ils donc 
perdre une si belle occasion de faire passer leur порі à la 
postérité. .

Allons, les amis, en guerre, soyons logiques. Formons 
une ligue puissantejqui aura nom “Ligue de la Liberté” 
Armons-nous de fusils, de fourches, de marteaux, de tire- 
bouchons et que sais-je, et allons saccager tous ces lieux 
où l'on fabrique des entraves à la liberté. Et surtout com
mençons par le commencement. Brisons les pierres de la 
Loi de Dieu, car sur ces pierres sont dix lois qui gênent 
considérablement la liberté des gens. Renversons les fon
dations de notre église qui a eu l’audace d’ajouter sept 
commandeinem»‘principaux à ces gênantes lois divines 
Agissons vite, car le carême approche et l’Eglise a dit : 
“Quatre temps, vigiles jeûnera et le carême entièrement”. 
Il ne faudrait toujours pas se laisser enlever la liberté de 
manger plein son.ventre.

Il y a cependant une erreur à éviter. Il ne faudrait 
pas tomber de Charybe en Sylla et quand nous aurons ren
versé toutes ces lois liberticides, il ne faudra pas en fabri 
quer d’autres du même gênre. Il nous faudra alors la vente 
libre, pour tout le monde, à toute heure et en tout temps 
de l’alcool sous toutes ses formes, de la morphine, de la co
caine. Il faudra faciliter l’ouverture des fumeries d’opium, 
il faudra

122 Succursales dans les provinces de Québec, 
Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 

Prince-Edouard.

lo.- Vous pouvez déposer vos logent toujours remboursa
bles à demande et recevoir 3 p.c., d’irftérêt l’an; les dits inté
rêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année;

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux 
déposants la plus grande protection possible.

Зо.- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($1.1)0) sont acceptés au département d’é
pargne.

n 1876. s.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston :UNE RUMEUR SOIREE AUX
CHEVALIERS Nous sollicitons respectueusement votre encoura

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local.

Nous donnons pour ce qu’elle 
vaut, la nouvelle que nous extray
ons du “Soleil” de mardi dernier :

Moncton N.-B., 25.— (P. C.)— 
“Rien à annoncer”, telle fut la ré- 

. ponse donnée par les honorables 
A.-B. Copp, P .-J. Véniot et d’au- 
tresleaders libéraux du Nouveau 
Brunswick, réunis en conférence 
ici, samedi.

Cette réunion était surtout! te- 
tue dans le but de discuter orga- 
îisation, a déclaré l’hpn. C.-W. 
Robinson, quand on lui demande, 
’lier soir, l’objet de la réunion.

IPest rumeur, cependant, que le 
Premier Veniot deviendrait mi- 
listre de la marine et des pêche- 
•ies dans le Cabinet Fédéral, al- 
’ant représenter à Ottawa le com
té de Restigouche-Madawaska, à 

M. Pius Michaud, qui

k

Un nombre considérable de Che 
valiers avec leurs dames, amies et 
membres de leur famille remplis
sait les salles mardi soir pour 
prendre part à une réunion inti
me organisée par le Conseil 1932.

Un programme d’amusements 
variés avait été préparé pour la 
circonstance ; il y eut parties de 
cartes, chant et1 musique et la 
veillée se passa des plus agréable
ment. Nos artistes locaux se firent

le»

XVILLE- D’EDMUNDSTON
і

AVIS des ASSESSEURS, — 1924.

INE. I -oj
AVIS PUBLIC est donné par ceci que nous, sous- 

'ongfemps applaudis. Un goûter ^дп&, avons été nommée Assesseurspour la ville d'Ed- 
fut serv, aux invites et la pour l’année 1924.

Toute personne ou corps incorporé sujet à être coti
sé, son ou leur agent peut (en dedans de trente (30) jours 
de cette date) fournir aux assesseurs une déclaration écri
te et détaillée de la valeur réelle de ses ou leurs biens per
sonnels et revenu (real and personal estate and income) de 
telle personne ou corps incorporé; et chacune de ces décla
rations devra être signée et assermentée devant un juge de 
paix du comté de Madawaska, par la personne ou l’agent 
faisant cette déclaration.

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce vingt- 
sixième jour de février, 1924.

c/'" à. - ...

se termina à une heure avancée, 
chacun se promettant bien d’y 
retourner à la prochaine occasion.

Les vailants organisateurs de 
cette soirée méritent des félicita
tions, ainsi que les membres de 
l’orchestre et nos charmants ar
tistes qui ont fourni le clou de la 
soirée. Il serait injuste d’oublier 
les aimables dames qui ont égale
ment prêté leur concours et si 
bien secondé les organisateurs 

dansdans leur travail.

s

ht place de 
. serait élevé au Sénat ou au banc 

judiciaire.
S

Grande Excursion
A St-Léonard

AUX
enfin il faudra être logique, quoi!E BUREAU des ASSESSEURS: C.N. BEGIN, sec.

JAMES H.LYNCH, 
-GEO. J.AUBUT.

Plus de 300 personnes pren
nent part à l’excursion.—L’éq“i- 
pe de hockey Dollard rencontre 
le club St-Léonard.—Partie très 
contestée—L’arbitre Delaney se 
fait hué par la foule.— Partie de 
Quilles.

vantageuse, et prévue par eux, fi
rent une descente vers les buts 
du Dollard et lancèrent sur un 
“off-side”. Boucher le gardien des 
buts, dégoûté de la conduite de 
l’arbitre, quitta alors la glace et 
la foule envahit la patinoire.

Il est regrettable qu’un tel in
cident s’est produit. La joute a- 
vait été conduite, sans rudesse de 
part et d’autre, et le public voulait 
avoir une décision finale sur la va
leur des deux équipes. Seulement 
en matière de sport comme ail
leurs, il faut de la justice dans la 
mise en pratique des règlements, 
et c’est ce qui n’a pas été donné 
à l’équipe d’Edmundston, di
manche dernier.

Le club de St-Léonard se fait 
donc fier de 'se dire les “Champi
ons du Madawaska”. De quel 

droit.? Nous l’ignorons. Accepte
ront-ils le défi qui leur est lancé 
en dernière page?

Alignement
St-Léonard Dollard
Roy Buts Boucher
Violette défense Proulx ! 8 ^ 1
Mowatt défense Thibodeau oOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOüOOOOOOOOOOOOOOOOOOOpO
Shannon Centre E. Sarlabous 
Violette Aile droite V. Cormier 
Ruest Aile gauche A.Sarlabous 
Michaud, Subs. Desjardins 

Douviltc

ENCORE LES DANSES!!
■ » “Les danse»! les danses ! ! quand on ne nous “achale” pas (ex

pression consacré*) avec la question du parler et de l’enseignement 
français, on essaie de nous faire des remontrances. Ma foi, la place 
de ces dictateurs ou grands prêcheurs est, sans aucun doute, dans 

communauté pour le moins cloîtrée.” Tel est à peu près le langa
ge que tiennent les personnes qui ont la manie du “fox trot” et que 
Von s’efforce de mettre en garde contre les occasions dangeureuses 
de péchés. Le bon apostolat, quoiqu’étant le propre de notre clergé? 
peut également se pratiquer entre gens du monde.

Si les autorités religieuses du Canada se sont montrées tout 
dernièrement, très Sévères au sujet des danses modernes, ce n’est 
pas par “un scrupule de vieux garçon” ou par caprice personnel. L’at 
Blinde prise par le Cardinal Bégin a été approuvée entièrement par 

- Rome. "L’Observatbre romano”,organe du Vatican, condamne les 
-a "* cjsnses modernes, avec mention spéciale du “shimmy” et du “pas de 

——é^'cbàtettu”. Le “jazz” est aussi fortement dénoncé.
-Ç iRrtkle déclaré que l’une des causes de la flagrante immoralj- 

tR té constatée récemment, immoralité peut-être d'autant річ? perni- 
cjeüse ’qu’elle est moins apparente, est la danse moderne.

Il suffit de rappeler le nom de ces danses pour voir en elles une 
imitation des mouvements des animaux, particulièrement dans le 
"shimmy” êt le “pas de chameau".

Référant* apparemment au "jazz", l’article déclare que ce nou
veau mode de danse exécutée au son de la musique hystérique des 
orchestre doit être surveillé sévèrement, v

Voici ce que notre confrère de Moncton, “L’Evangéline" pense 
і des dapses modernes ;

La Dense
"Dans une vigoureuse lettre pastorale, que nos lecteurs peut- 

être, ont pu lire dans les journaux de la' province de Québec, Sa 
Grandeur Mgr Gauthier administrateur apostolique du diocèse de 
Montréal, vient de dénoncer les abus et les dangers des amuse
ments et des danses modernes.

Sa Grandeur n’intervient dans la question qu’à regret: ‘Iі sem
ble, fait-elle remarquer, que l’esprit chrétien qui est encore si vif 
dans nôtre population, le sens de la responsabiitê devraient nous 
dispenser de ces interventions qui peuvent paraître odieuses. J*ap- 
pelle pour ma part de tous mes voeux le jour où les catholiques, 
conscients de leurs devoirs, n’auront plus besoin d’être poussés 
і l’observation des lois les plus élémentaires de la morale. Il fau
drait que leurs convictions personnelles fussent assez forties pour 
rendre, sinon superflu, du moins aussi rare que possible, le rappel 
des vérités les plus simples.” ...... . -

Ces remarques peuvent aussi bien s’appliquer chez nous. Car 
chez nous aussi existe cesot préjugé qui tend à excuser tous les dé-

7
OOOOOOOOOOOOOOJOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOn Dimanche dernier, l’équipe 

de hockey Dollard des Ormeaux 
d’Edmundston organisait une ex
cursion à St-Léonard, à laquelle 
prirent part plus de trois cents; 
personnes. La fanfare d’Edmund- 
ston accompagnait les excursio- 
nistes. Le but du voyage était u- 
ne rencontre, sur la glace entre 
l’équipe Dollard et les St-Léo
nard. Le jeu fut conduit avec гарі 
dite et entrain de part et d’autre. 
Les bleus et Mânes de St-Léonard 
ne s’attendaient certes pas à un 
jeu aussi solide de la part des Dol 
lards. En effet!, les Shannon,Mo
watt, Ruest et Violette sont d’ha
biles joueurs. Malgré tout, la par
tie ne venait que de commencer 
lorsque E.Sarlabous compta le pre 
mier point pour les Dollarde. St- 
Léonard égalisa les chances a- 
vant la fin de la première période.

Dans la deuxième période, 
chaque équipe enrégistra un point 
portant le score à 2—2. La troisi
ème période commença avec va
lidité de part et d’autre. Sarlabous 
trompa encore une fois la vigilan
ce du gardien des buts Roy et 
compta le troisième point pour 
Dollard. St-Léonard se lança a- 
lors à l’avant et après plusieurs 
passés (plus ou moins réglémen- 
taires) Shannon égalisa de nou
veau les chances de son équippe. 
Déjà la foule commençait à pro
tester contre les injustices de l'
arbitre qui fermait les yeux sur 
tout ce que faisait les joueurs de 
St-Léonard dont il est, nous dit- 
on, le capitaine. Ceux-ci profi
tant d'une Circonstance aussi a-

FETONS LE LUNDI GRASune

ri! A L’ECOLE PUBLIQUE
і

Dwr garçons, 
uentité limi- SOUPER aux FEVES
.00 (Bean Supper)

lur hommes, 
lier: $1.50
;i.oe

Ce Sera Ragoûtant! !N’y Manquez pas! !
De 5.30hrs. à 7.30hrs.

PRIX: 50 sousni pour hom- 
Grandeur de .J$1,80
il»

les accompagnait au piano.
M. Geo. Goguen de Montréal,

CHARITE *ut sans contredit, celui qui char
ma le plus l’auditoire. M. Goguen 

, . , , . jouit d’une puissante voix de té-
Le concert qui a ete donne au nor Aussi fut-il rappelé plusieurs 

profit des pauvres samedi der- f0js
nier a été un réel succès. Ce con- L'orchestre d’Edmundston a- 
cert était exclusivement musical. vait également bien voulu prêter 
plusieurs de nos artistes locaux se son concours pour fa;re <je cette 

sont fait entendre, entr autres sojréc un succès complet. Plusi
eurs beaux choeurs furent égale
ment très appréciés.

Les organisatrices de ce Con
cert de Charité, Mmes A.-H. Lan
dry et Thos. Guerrette, méritent 
les plus sincères félicitations pour 
les succès obtenus, et des remer- 
ciments pour leur dévoument.

CONCERT DE ||im” avec cou
75 ;

l'ai $1.06 Arbitre : H. Delaney.
Après la partie de hockey le 

club de quilles Dollard joua une 
partie très serrée ccontrê l’équi
pe de St.-Léonard. Le résultat fi
nal fut de 2 - 2.

*

»

K|ims pour hdm
я. Grandeur

♦

Iir$1.00
- Melles Dumont1 et Ringuette et 

M. F.. Charest. A ceux-ci, sont ve
nus prêter leur concours, des ar
tistes étrangers d'une très grande 
valeur. Messieurs Reith et Eliott 
ont été fortement applaudis dans 
le chant qu’ils exécutèrent. Ces 
messieurs jouissent d'une voix de 
basse exceptionelle. Mlle Stevens

Ne Manquez Pas 
La Partie de Hockey 

DOLLARD-NATIONAL

Dimanche Prochain 
àZhrsP.M.

>ur hommes, 
unes, valant
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